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Increased rainfall and market gardeners’ vulnerability in the Guidimouni Basin (Zinder, Niger). The increase in 

rainfall observed in the Central Sahel since the 1990s has triggered a hydro-sedimentary dynamic which affects the 

agricultural development of the oasis basins of eastern Niger. This paper aims at analyzing the consequences of this 

increase in the income of market gardeners in the Guidimouni Basin. The methodological approach of the study draws 

on the following three activities: i) the collection and analysis of rainfall data; ii) the in situ and cartographic monitoring 

of hydro-sedimentary processes; and iii) the analysis of agricultural practices and income using a questionnaire 

administered to 71 farmers and a semi-directive interview guide submitted to the managers of the technical 

governmental services, local authorities, and key informants. The results showed that the increase in rainfall caused a 

densification of the hydrographic network and a multiplication of sources of outcropping of the water table. Due to the 

mixed input, a huge quantity of water flows into the basin, causing the permanent flooding of nearly 75 ha of the 

exploited plots, in less than a decade. As a result, the proportion of those who hold more than 20 plots has fallen sharply, 

from 44.4% in 2012 to 1.4% in 2022. The extension and permanence of floods are at the origin of the establishment of 

a new order preferably in which the outlying plots are the most coveted. Furthermore, exposed plots are frequently 

buried, to a thickness of 20–40 cm, by sand which is poor in organic matter and nutrients; as a consequence, there is 

the superficial impoverishment of the soil and the increase in production costs. For these reasons, producers no longer 

see the improvement in rainfall as an opportunity. The planning and development of adapted crops, such as rice, seem 

suitable for facing the aforementioned constraints and challenges. 

1. INTRODUCTION 

Au cours des soixante dernières années, la région sahélienne a été marquée par deux ruptures 

climatiques majeures observées respectivement aux courant des 1960 et 1990 (Descroix et al., 2013; 

Panthou et al., 2014). La première rupture s’est traduite par une baisse généralisée de la pluviométrie et 

par des sécheresses qui ont profondément impacté les zones humides parmi lesquelles, les cuvettes. Ces 

dernières étaient menacées par la remobilisation des dunes qui les entourent et qui étaient autrefois fixées 

par la végétation (Kanembou, 2007; Ambouta et al., 2018). Les sables mobilisés ensevelissent les sols 

fertiles de ces cuvettes, d’où la baisse de rendement des cultures. L’ensablement des cuvettes implique 

également une baisse des nappes phréatiques (Tidjani, 2008; Ambouta et al., 2018), d’où des 

répercussions sur leurs potentialités. La deuxième rupture se caractérise, quant à elle, par l’augmentation 

de la pluviométrie depuis les années 1990. Elle a suscité un fort espoir d’amélioration des productions 
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agropastorales. Cependant, elle n’a, jusque-là, pas répondu aux attentes en matière des productions. Ses 

effets sont encore mal perçus par les paysans (Ozer et al., 2009; Descroix et al., 2015; Karimou Barké, 

et al., 2017). D’ailleurs, elle semble conduire aux mêmes conséquences que les sécheresses: dégradation 

des sols et des unités paysagères (Mamadou et al., 2020), déficit des productions à cause de l’excès 

d’eau, formation des cônes d’épandage dans les auréoles de culture, etc. 
La cuvette de Guidimouni, une cuvette oasienne à eau affleurante, est soumise depuis une 

vingtaine d’années à la dégradation des horizons superficiels des sols du fait des apports sableux des 
dunes environnantes par l’érosion hydrique. Ces sols pauvres ensevelissent les auréoles à fort potentiel 
de production agricole (Bouzou Moussa et al., 2020; Badamassi Malam Abdou, 2023) et entrainent des 
inondations qui s’amplifient avec l’augmentation pluviométrique récente. Ces processus hydro-érosifs 
ne sont pas sans conséquences sur les usages et l’exploitation des ressources de la cuvette. On assiste à 
un amenuisement progressif des superficies exploitables, d’où le développement d’une spéculation 
foncière tendant à inhiber le rôle d’amortisseur de chocs climatiques que joue la cuvette. Dans ce 
contexte, cette étude a pour objectif d’analyser la dynamique climatique et environnementale en cours 
et son implication sur les conditions de vie des populations. 

2. APPROCHE MÉTHODOLOGIQUE 

2.1. Présentation du site d’étude 

Couvrant une superficie de près de 340 ha et classée site Ramsar en 2019 (S.I. Sites Ramsar, 2024), 
la cuvette de Guidimouni est l’une des principales zones humides et sites maraîchers de la Région de 
Zinder. C’est une cuvette à hydromorphie permanente qui est alimentée par les eaux de surface et par la 
remontée de la nappe. Sa position déprimée (l’altitude varie entre 390 et 400 m) par rapport aux unités 
environnantes (dont l’altitude atteint les 550 m) lui confère la possibilité d’accumuler d’énormes 
potentialités qu’on ne trouve nulle part ailleurs dans le bassin versant et qui profitent à la population. 
Topographiquement, on distingue deux cuvettes (Fig. 1) occupées par deux mares localement appelées 
mare mâle (la mare de la cuvette Est) et mare femelle (mare de la cuvette Ouest). 

 

Fig. 1 – Localisation de la cuvette de Guidimouni. 

Source des images: ALOS DEM et Google Earth. 
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Les deux cuvettes sont séparées par une barrière naturelle submersible. En cas d’abondance d’eau, 

le trop-plein de la cuvette ouest se déverse dans la cuvette Est. Les échanges entre ces cuvettes 

s’effectuaient rarement. De ce fait, la population véhiculait une légende selon laquelle les eaux des deux 

mares ne se mélangent point. Les cuvettes sont bordées de tout côté par des dunes (d’altitude variant 

entre 410 et 420 m), sauf au Nord-Est où elles sont limitées par des dômes quartzitiques qui culminent 

à 570 m d’altitude. Le cumul pluviométrique interannuel de la zone est de l’ordre de 400 mm (± 100) 

répartis entre les mois de juin et septembre. 

Les sols sableux dunaires de la zone d’étude ont une vacation agropastorale. Ainsi, l’agriculture 

(pluviale et irriguée) et l’élevage occupent plus de 90% de la population de la zone d’étude, estimée à 

23 989 habitants en 2023 (INS, 2014 et projection). L’occupation agricole des sols s’amplifie du fait de 

l’augmentation de la population qui croit à un taux de 5,4% (Badamassi Malam Abdou, 2023). 

Cependant, la pauvreté des sols en matière organique et l’augmentation de la pluviométrie conduisent 

souvent à des déficits de productions agricoles. En conséquence, les activités socioéconomiques les plus 

affectées (agriculture, production de natron, pêche) sont en constante mutation. 

2.2. Collecte et analyse des données pluviométriques 

Les données pluviométriques analysées dans cette étude ont été recueillies auprès des services 

météorologiques du Niger. Ce sont des données journalières de 1980 à 2023 de la station Aéroport de 

Zinder, située à 460 m d’altitude et à une soixantaine de kilomètres à l’Ouest de Guidimouni (Cf. Carton 

de la Figure 1). Cette station est représentative de la zone d'étude car le gradient pluviométrique Est-

Ouest est très peu variable sur de telle distance. Pour mettre en évidence l’augmentation de la 

pluviométrie, deux types d’analyse ont été effectuées: les tests de rupture et l’occurrence des pluies 

extrêmes. Une rupture est définie comme un changement dans la loi de probabilité de la série 

chronologique à un instant donné (Lubes-Niel et al., 1998). Pour déterminer son occurrence, une étude 

de changement de distribution est donc réalisée à l’aide du test de Pettitt (Pettitt, 1979; IRD-HSM, 2002), 

réputé pour sa robustesse et sa puissance (Paturel et al., 1996; 1998; Lubès-Niel et al., 1998; Lemaitre, 

2002). Quant aux pluies extrêmes, elles correspondent, à des pluies observées en 1, 2 ou 3 jours 

consécutifs et dont les cumuls sont supérieurs au 90ème percentile des valeurs de la série analysée. Pour 

cela, les pluies maximales enregistrées ont été déterminées puis ajustées à la loi de distribution de 

Gumbel qui présente l’avantage d’être ajustable pour des pluies journalières maximales de durée 

comprise entre 1h et quelques jours (Sarr & Lona, 2009). Le logiciel R-Instat a été utilisé à cet effet. 

2.3. Suivi des dynamiques hydro-sédimentaires 

Pour analyser la dynamique interannuelle des plans d’eau, il est réalisé une étude diachronique des 

images satellitaires de 2014, 2016, 2019 et 2021 du mois de septembre qui correspond à la fin de saison 

des pluies, période pendant laquelle tous les plans d’eau sont à la limite de leur remplissage. Le niveau 

de remplissage varie selon la pluie annuelle et les apports de la nappe. Pour analyser l’importance de 

ces derniers, un inventaire des sources de résurgence a été réalisé par géoréférencement mais aussi par 

les enquêtes auprès des exploitants de la cuvette en vue d’avoir leur appréciation sur l’évolution du 

nombre de sources au cours des dix dernières années. 

Quant à la dynamique sédimentaire, elle est appréhendée à travers le cubage des cônes de déjection 

formés à la confluence des drains avec la cuvette. Le cubage est réalisé à l’aide d’un maillage régulier 

de mesures d‘épaisseur des dépôts sableux à l’échelle des cônes. Connaissant l’épaisseur, on obtient le 

volume en multipliant celle-ci par la surface du cône. 
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2.4. Étude des pratiques agricoles et de la vulnérabilité des maraichers 

La dynamique des pratiques foncières est étudiée au moyen d’enquête par questionnaire individuel 
et par entretien sous forme de focus groups avec les personnes ressources, les élus locaux et les agents 
des services techniques de l’État. Les questionnaires sont adressés de façon aléatoire aux 71 exploitants 
qui constituent la taille de l’échantillon. Cette taille a été déterminée à l’aide de la formule de Schartz 
améliorée (Franklin & Walker, 2003) donnée par l’équation ci-dessous: 

 

n = taille de l’échantillon; z = niveau de confiance sur la table de loi normale pour un intervalle de 
confiance donné; ρ = proportion de la population estimée et e = marge d’erreur tolérée. 

Dans cette étude, l’équation est appliquée en considérant: 
‒ une population estimée à 23 989 habitants en 2023 (INS, 2014 et projection);  
‒ un intervalle de confiance de 90%, donc Z = 1,645 ; 
‒ une proportion ρ de 50% de la population ; 
‒ une marge d’erreur de 10%  
La taille de l’échantillon a ensuite été corrigée en prenant en compte un taux de non réponse de 5%. 

3. RESULTATS 

3.1. Mise en évidence de l’augmentation de la pluviométrie 

L’analyse des données pluviométriques des quarante-quatre dernières années (1980-2023) a 
permis de mettre en évidence une rupture significative au seuil de 5% (P-value = 0,006) en 2017. La 
rupture est positive et traduit donc l’augmentation des pluies enregistrées dans la zone. En admettant 
celle-ci, la Figure 2 montre une distribution temporelle des cumuls pluviométriques interannuels. L’écart 
entre les deux séquences (1980–2017 et 2018–2023) est de 160 mm, soit une augmentation de plus de 
40% par rapport à la moyenne de la première séquence. Cependant, le nombre de jours de pluie est resté 
stationnaire au cours de la même période. Cela signifie que l’augmentation des cumuls observée se 
manifeste par l’occurrence croissante des événements intenses. En effet, l’analyse des pluies maximales 
a fait ressortir six (6) événements extrêmes entre 1980 et 2023, dont 4 depuis 2017. Cette hausse de la 
pluviométrie n’est pas sans conséquences sur la dynamique hydrique de la cuvette. 

 

Fig. 2 – Evolution des cumuls pluviométriques (A) et des événements pluvieux extrêmes (B) 

Sources des données: Station Aéroport de Zinder. 
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3.2. Dynamique hydrosédimentaire: manifestations et facteurs aggravants 

3.2.1. Extension des plans d’eau entre 2014 et 2021 dans les mares de la cuvette 

Le Tableau 1 présente l’évolution des superficies occupées par les deux mares entre 2014 et 2021. 

Tableau 1 

Dynamique des plans d’eau des mares de la cuvette de Guidimouni. 

Année 
Mare femelle 

Superficie (ha) 
Mare mâle 

Superficie (ha) 
Total 

2014 21,77 40,62 62,39 

2016 53,94 46,33 100,27 

2019 62,90 70,40 133,30 

2021 96,45 127,04 223,49 

Evolution 2014-2021 443% 313% 358% 

Source des images: Google Earth Pro., 2021. 
 

Les deux mares ont connu une extension significative de leurs superficies. L’extension de la mare 
femelle est plus remarquable. Elle est passée de 21,77 ha en 2014 à 96,45 ha en 2021, soit une augmentation 
de 75 ha. En moins d’une décennie, sa superficie s’est multipliée par 4,4 (443%), soit une augmentation de 
l’ordre de 11 ha par an. De ce fait, les exploitants de la cuvette ont constaté une régularité d’évacuation de 
trop-plein de cette mare vers la mare mâle depuis 2017, l’année d’occurrence de l’augmentation 
pluviométrique statistiquement significative. En conséquence, la mare mâle s’élargie également en raison de 
2 ha/an en moyenne. Mais depuis 2019, son extension moyenne annuelle est de l’ordre de 16 hectares. 

Outre la hausse de la pluviométrie, les principaux facteurs explicatifs de l’extension des mares 
sont l’augmentation des ruissellements et la remontée de la nappe phréatique. 

L’augmentation des ruissellements est ici appréhendée à travers l’intensification de ravinement. En 2014, 
on ne comptait que 4 ravines autour de la cuvette. En 2021, 29 ravines y ont été répertoriées. L’évolution 
numérique des ravines a été plus spectaculaire entre 2019 et 2021, période au cours de laquelle 9 ravines 
supplémentaires se créent chaque année. La densité de drainage est passée de 0,35 m/ha en 2014 à 5,67 m/ha 
en 2021. La multiplication et l’allongement des ravines traduisent une augmentation des ruissellements. 

Quant à la remontée de la nappe, elle a été mise en évidence à travers la multiplication des sources. En 
effet, vingt-trois (23) sources ont été répertoriées aux abords (accessibles) de la cuvette (Fig. 3). D’après les 
enquêtes, quinze (15) de ces sources ont moins de dix ans. Elles sont donc consécutives à la hausse de la 
pluviométrie. Cette augmentation des résurgences est confirmée par 89% des producteurs enquêtés. 

 

Fig. 3 – Répartition des sources selon leur période d’apparition. 
Source: Travaux terrain, juillet, 2022. 
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3.2.2. Ensablement et appauvrissement superficiel de sol 

 

Parmi les ravines répertoriées, les deux principales ont fait l’objet d’un suivi en 2021 et 2022 en 

vue d’évaluer leurs apports sédimentaires à la cuvette. Le Tableau 2 présente les résultats de mesure. 

Les valeurs de l’année 2020 correspondent à la situation de référence. 

Tableau 2 

Volumes de sable déposés par les ravines R1 et R2 dans la cuvette. 

Ravine Année 
Largeur moyenne 

(m) 

Longueur 

moyenne (m) 

Profondeur 

moyenne (m) 
Volume moyen (m3) 

R1 

2020 4,1 43 0,95 167,5 

2021 6,3 43 1,38 373,8 

2022 8,8 53,8 1,5 710 

Evolution + 4,7 + 10,8 + 0,55 + 542,5 

R2 

2020 4,4 42,3 0,67 124,7 

2021 8,2 42,3 1,24 430,1 

2022 9,6 77 1,59 1 175,3 

Evolution + 5,2 + 34,8 + 0,92 + 1 050,6 

Source: Travaux terrain, juillet, 2022. 

 

Ces mesures montrent que l’érosion est plus active latéralement (érosion des berges) que 

verticalement (incision). En effet, les ravines R1 et R2 se sont respectivement élargies de 4,7 m et 5,2 

m en 2 ans et se sont approfondies de 55 cm et 92 cm. Les cours d’eau prélèvent plus qu’ils n’en déposent 

dans leurs lits. En considérant les dimensions des ravines suivies, les volumes des sédiments déposés au 

cours des deux années d’observation sont de 542,5 m3 par R1 et de 1 050,6 m3 par R2. En prenant la 

masse volumique sèche de 1,65g/cm3 mesurée sur un site environnant, les masses érodées par R1 et R2 

sont respectivement de 895 tonnes et 1 733 tonnes de sédiments. Ces derniers contribuent soit à ensabler 

la cuvette, soit à former un cône d’épandage, soit à ensevelir des parcelles d’exploitation. A titre 

illustratif, les sédiments déposés par les ravines R1 et R2 ont formé deux cônes à la confluence avec la 

mare ouest. Ces cônes sont larges de 248 m2 et 457 m2 et épais de 20 cm en moyenne. 

Par ailleurs, les sédiments charriés ensevelissent une grande partie des parcelles de cultures situées 

près des ravines. Ces dernières y déversent les sachets plastiques et les sédiments charriés (Fig. 4). 

 

  

Fig. 4 – Illustration de la pollution plastique et de l’ensevelissement des parcelles de culture 

dans la cuvette de Guidimouni. 

La photo de gauche montre la pollution plastique menaçant les cultures (Moringa olifera), tandis 

que celle de droite illustre l’ensevelissement des parcelles agricoles. 
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L’épaisseur d’ensevelissement est très variable et peut, par endroit, dépasser les 40 cm et impacte 
négativement la fertilité des sols de la cuvette. En effet, l’analyse des échantillons de sols prélevés dans 
les sédiments récents et dans le sol sous-jacent montre que les sédiments récents sont 15 fois plus 
pauvres en matière organique et quatre fois plus pauvres en azote que les sols sous-jacents (Tableau 3). 
Cela met en évidence l’appauvrissement superficiel des sols de la cuvette.  
 

Tableau 3 

Caractéristiques physico-chimiques du profil pédologique de la cuvette. 

Profil du sol 
Matières rganiques 

(g/kg) 
Phosphore assimilable 

(mg/kg) 
Azote total 

(g/kg) 

 

0,5 9,2 0,15 

7,8 9,5 0,4 

Crédit Photo: Badamassi Malam Abdou M., Septembre 2022. 

3.3. Impacts des processus hydrosédimentaires sur les productions et sur les revenus maraichers 

Dans la cuvette, les productions agricoles sont organisées en auréoles successives à partir des plans 
d’eau. La Figure 5 présente ces auréoles autour de la mare ouest. Les sols de la première auréole sont 
hydromorphes et portent une végétation naturelle presque exclusivement constituée de roseaux denses 
et luxuriants. Dans la deuxième auréole, les sols sont limono-sableux bruns foncés et comportent une 
végétation dense, composée des dattiers, d’agrumes, des manguiers, des doumiers, etc. La végétation 
herbacée est dense dans les zones inexploitées. Dans l’auréole externe, les sols sont sableux clair à 
brunâtre et abritent un peuplement dense d’Hyphaene thebaica. 
 

 

Fig. 5 – Organisation des auréoles de production agricole autour de la mare ouest. 
Source: Google Earth et Travaux terrain, juillet, 2022. 
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Les productions agricoles s’effectuaient dans la 1ère et la 2ème auréoles, mais, du fait de 

l’élargissement des mares et des fréquentes inondations que cela implique, les productions ont été 

progressivement transférées dans la 2e et la 3e auréoles. De ce fait, certaines parcelles situées dans la 

première auréole ne sont plus exploitables car submergées en permanence, et d’autres ne sont accessibles 

qu’après le retrait des eaux. Dans ce dernier cas, la submersion entraine alors un retard dans le calendrier 

du maraichage et ses conséquences sur les choix de culture à produire. Ainsi, en analysant l’évolution 

du nombre des parcelles détenues par les exploitants (Fig. 6), on constate qu’en 2012, ceux qui 

détenaient plus de 20 parcelles sont majoritaires (44,4%). Dix ans plus tard (en 2022), ce sont ceux qui 

détiennent moins de 5 parcelles qui dominent (+ 60% des enquêtés). Cela traduit une diminution du 

nombre de parcelles par exploitant et donc, une prédisposition de ces derniers à la vulnérabilité à cause 

de l’extension des mares qui est elle-même consécutive à l’augmentation pluviométrique. 

Outre l’inondation, d’autres raisons de pertes de parcelles ont été évoquées parmi lesquelles le 

morcellement pour fait d’héritage (14%) et l’ensablement (8%). Dans ce dernier cas, les producteurs sont 

souvent obligés de déblayer les sédiments récents pour pouvoir mettre les parcelles en valeur (Fig. 7). 

Par ailleurs, l’inondation est aussi perçue comme une contrainte à l’exploitation du natron au 

niveau de la mare Est (mare mâle). Avant 2016, cette mare s’asséchait entre les mois de mars et d’avril, 

ce qui donnait lieu chaque année à l’exploitation du natron qui se précipite après l’évaporation des eaux. 

Mais depuis une dizaine d’années, l’inondation et la tendance à la permanence des eaux limitent 

désormais cette activité très lucrative. 
 

 

Fig. 6 – Evolution du nombre de parcelles possédées par les exploitants. 

Source: Travaux terrain, juillet, 2022. 

 

Fig. 7 – Opération de déblayage des sédiments déposés par les ravines dans les parcelles de production. 

Crédit Photo: Badamassi Malam Abdou M., Septembre 2022. 
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Finalement, les processus hydrosédimentaires sus-évoqués impactent les revenus des producteurs. 

La Figure 8 montre que plus de 80% des enquêtés avaient un revenu moyen supérieur à 100 000 FCFA 

par campagne agricole. Cette proportion est de moitié moindre de nos jours (42%) et traduit une baisse 

de revenu. Cette dernière s’explique par la diminution des nombres de parcelles, la dégradation 

superficielle des sols, l’augmentation de charge de production (déblai des parcelles, achat des 

fertilisants…) et le périssement de certaines espèces fruitières (citronniers, manguiers, bananiers et 

dattiers) à cause de l’asphyxie qu’engendre la permanence des eaux. 

 

Fig. 8 – Baisse de revenu des exploitants par campagne de production maraichère. 

NB: 1 FCFA ¨= 0.0015 €. 

Cependant, certains exploitants (7% d’enquêtés) pensent que leurs revenus se sont améliorés de 

nos jours grâce à l’adoption des certaines spéculations plus rentables et à cycle court (chou, carotte, 

salade, etc.). 

4. DISCUSSION 

La hausse des précipitations observée dans la zone sahélienne depuis les années 1990 (Descroix 

et al., 2015; Mballo et al., 2021) a fait naître beaucoup d’espoir sur la possibilité d’augmentation des 

productions agricoles, notamment pluviales. Mais après deux décennies et contre toute attente, plusieurs 

auteurs (Alhassane et al., 2013; Malam Abdou et al., 2020) ont conclu la persistance des mêmes risques 

agroclimatiques connus pendant les sécheresses: l’instabilité d’installation des saisons, les séquences 

sèches intra-saisonnières, les déficits céréaliers… De ce fait, l’augmentation des précipitations est-elle 

davantage une opportunité ou une contrainte ? 

En analysant ses effets sur les cuvettes et les zones humides, plusieurs auteurs ont souligné 

l’augmentation des ressources en eau de surface et souterraine (Issa et al., 2016; Keddam et al., 2022). 

Dans cette étude, cela est mis en évidence à travers l’extension des mares et la multiplication des sources. 

La mixité d’alimentation des cuvettes et l’augmentation des ressources en eau semblent s’observer dans 

toute la zone des cuvettes du Niger oriental (Ambouta et al., 2018; Mamadou et al., 2020) du fait de leur 

endoréisme. Dans cette perspective, l’augmentation de la pluviométrie offre des opportunités. 

Cependant, en analysant ses effets sous l’angle des processus hydrosédimentaires, on note 

plusieurs contraintes. L’augmentation de la pluviométrie a engendré une hausse des inondations, en 

intensité et en fréquence, du fait de l’intensification des ravinements et des résurgences. En moins d’une 

décennie, le nombre de ravines autour de la cuvette de Guidimouni est passé de 4 à 29. Cela rejoint les 

conclusions de Moussa Issaka et al. (2016) et Mamadou et al. (2020) qui ont précédemment montré 
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l’accélération de l’érosion hydrique en zone dunaire et qui a pour conséquence l’ensablement des 

cuvettes. Cela est d’autant plus intense et préoccupant que les cuvettes du Niger oriental sont quasi 

exclusivement de type hydro-éolien (Karimou Barké et al., 2017; Ambouta et al., 2018). Elles sont donc 

bordées par des dunes. Les sols squelettiques et pauvres provenant de ces dunes ensevelissent les 

parcelles exploitées et conduisent à l’appauvrissement superficiel des sols sur les 20-40 cm, 

correspondants à la zone racinaire de plusieurs cultures produites dans ces cuvettes. Finalement, les 

effets cumulés des processus hydrosédimentaires impliquent une perte des parcelles, une modification 

du calendrier cultural et une migration des cultures du centre vers la périphérie. La Figure 9 présente la 

corrélation entre les cumuls pluviométriques annuels et les superficies emblavées des deux principales 

spéculations produites dans la cuvette, la tomate et le chou. 

 

Fig. 9 – Evolution de la pluviométrie et des surfaces emblavée de tomate et de chou dans la cuvette  

de Guidimouni entre 2017 et 2023. 

Source des données: Direction Régional de l’Agriculture de Zinder, 2024. 

La figure montre que les superficies emblavées diminuent lorsque le cumul pluviométrique annuel 

augmente et met donc en évidence l’inondation des cultures. De ce fait, on constate l’instauration d’un 

nouvel ordre d’accès à la terre qui revalorise préférentiellement les parcelles excentrées par rapport au 

plan d’eau. D’après les travaux Maman (2010), ce processus de revalorisation a commencé bien avant 

les années 2000 et est en lien avec l’augmentation pluviométrique. Par ailleurs, la perte temporaire ou 

permanente des parcelles (due à l’inondation et à l’ensablement) et l’augmentation des charges 

d’investissement (déblayage, apport de la matière organique) accentuent la vulnérabilité des exploitants 

dont les revenus agricoles ne cessent de décroitre. 

Pour faire face aux contraintes liées aux dynamiques hydrosédimentaires, les producteurs 

déploient plusieurs stratégies. Pour limiter l’effet de l’ensablement des parcelles, les producteurs curent 

leurs parcelles, pratiquent le bêchage et l’amendement des micro-horizons en fumure organique et ou 

en engrais. Pour s’adapter à l’inondation et ses conséquences sur le retard du calendrier, les producteurs 

privilégient les parcelles excentrées et les cultures à cycle court. Toutefois, quelques producteurs 

expérimentent, depuis peu, la culture du riz notamment dans la première auréole régulièrement inondée 

(Fig. 10). Cette stratégie profitera certainement de l’accompagnement de l’État du Niger qui vient de 

lancer un programme de grande irrigation (PGI) pour la période 2024-2027. Ce programme vise à 

aménager et à réhabiliter plus de 40 000 ha de périmètres irrigués afin de promouvoir l’autosuffisance 

alimentaire à travers le maraichage (ONEP-Niger, 2024). Ce programme envisage donc transformer les 

contraintes de l’augmentation pluviométrique en opportunités. Des stratégies durables devront être 

définies car, d’après les projections climatiques, l’augmentation de précipitation persistera au cours des 

prochaines décennies (Dronin et al., 2015; Nouaceur, 2020). 
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Fig. 10 – Illustration d’une culture de riz dans une parcelle inondée. 

Crédit Photo: Badamassi Malam Abdou M., Septembre 2022. 

5. CONCLUSION 

Cet article a analysé les conséquences de l’augmentation de la pluviométrie sur les conditions de 

vie des maraichers de la cuvette de Guidimouni. L’intensification des processus hydrosédimentaires 

résultant de la hausse des pluies a bouleversé l’accès au foncier et les pratiques agricoles. En effet, la 

cuvette est désormais alimentée simultanément par les eaux de ruissellement et par la nappe dont la 

remontée se traduit par la multiplication des résurgences. Ainsi, elle reçoit abondamment de l’eau et des 

sédiments. En moins d’une décennie, l’étendue de la mare ouest s’est multipliée par 4, d’où la 

submersion de 75 ha de parcelles exploitées, considérées comme perdues par leurs propriétaires. 

L’extension et la permanence des eaux font que les parcelles excentrées soient désormais les plus 

convoitées. Toutefois, ces dernières sont fréquemment ensevelies par des sédiments prévenants des 

dunes environnantes. L’accumulation de ces sédiments, 15 fois plus pauvres en matière organique que 

les sols sous-jacents, appauvrit la zone racinaire des cultures et implique des charges d’investissements 

supplémentaires (frais de déblayage, achat d’engrais ou de matière organique). Ainsi, les inondations et 

l’appauvrissement des sols ont profondément affectés les revenus des maraichers qui perdent 

progressivement leurs terres et leurs productions. De ce fait, ces derniers, devenus économiquement 

vulnérables, estiment que la hausse des pluies n’est plus une opportunité pour le maraichage. Cependant, 

l’initiative de production du riz flottant, entreprise récemment par quelques pionniers, semble être une 

perspective prometteuse pour s’adapter durablement à l’inondation des cuvettes. 
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